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e~ f aire le 1Tous les membres de la famille part des pauvres dans nos bonti
royale contribuent libéralement à milles canadiennes. C'est pou

uise sensa- cette oeuvre remarquable, et la plu- l'Association de Couture der
nnu le pro- part des vêtements, fournis par eux, que les articles qui lui seront
%ue oeuvre sont confectionnés de la main des sés soient neufs.
inos manti- princeses elles-mêmes. Mais où les envoyer ?

le soin' et En 1885, sous la direction de Mmne Chez Mime Paul Hamili, "Thq
.John Wood Stewart, une fraction de leton"', 718, rue Sherbrooke, o,

l", qui se- cette société s'établit à lPhiladelphie Mme J. R. Thibaudeau, 82 ru'
anada sous dVoit elle s'étendit ensuite à travers rocher.
)n (je Col,- les IEtats-Uis. Dans beaucoup de Et c'est là que je donne r,
enir les hô- villes, les statistiques démontrent vous aux personnes qui ont
luges., etc., qu'il n'a pas été distribué moins de oénéreuse et qui ont à coeur de
~temenLq et douze mille et quatorze mille arti- dre part à une association de
e neufs et dles de confection, et à Philadelphie faisance effective, une assoc:

s4eulemrent, le chiffre s'est élevé jus- qui n'a d'autre but que la chai
nsdsic qu'à "quatre millions". p'lus pure, la plus désintéressét

g$on%; elle. Il est probable que le développe- noire àisr r liieueu
en auceune mient rapide (le ce mnouvemlent et sa uieisrreient à leur t.

(les autres populité %ont dûs aussi à la f aci- donnons pour les aider à ch,

majis, elle lité avec laquelle on peut recrui-er aut dehors le travail qui procur
à stimnuler des partisans (le l'entreprise. 'nain quotidien, donnons parce

181.e catgo- On, it sait : nos heures sont telle- y al de nos semblables
reat soula- m'ent affectées aux obligations quo- souffrent du froid, donnonà
,Zglemlenter tidienues qu'il nie nous reste plus de ce qu'il y a des mères qui plg

mnoyens, ni loisçirs à consacrer d (es exigences et des petits qui faute de vêter
nouvelles. Nous brlons la vie. t sotpié ersier la

Âatil bie Je consitate que, malgré toute l'ad- fiant dlu dehors, donnons, pou.

lie erate-tnlra tion pour telle ou telle Seuvre l'on ait part un jour, à la récoa
pa 1né charitable, il arrive que nours dlevons se éternelle, promise par Celui

lern.nélu refuser toute particination direc- dit;: "J'étais nu et vous may
__ls ie t.e le temps que nous aurions à y t ...

deillrs consacrer faiqant totalement défaut.
- 1- Il n'en est pas ainsi avec l'Asso- Mj «Q-.'Aqczcition de Coul
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comncation, aussi facile qlue dé-
srbeentre csdeux rives si dis-

sembls, e ietôt, le nombre
dles miséreux sculs, Lerâce à cette

ra doux dle constater profitable intervention, fut incalcu-
àines trèsi belles dont lable.


